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Nous ayant predeftinez pour nous adopter à

Soi par JESUS-CHRIST.1

M
Es FRERES ,

IRAS
L y a deux ſentimens generaux qui par

tagent le goût des hommes ſur le ſujet

des Predications. Car les uns ſont pour les

myſteres ; & les autres pour la morale. Les

premiers voudroient par tout de grandes

doctrines , de profonde Theologie , de

ſavantes & curieuſes recherches , des explica

tions de paſſages difficiles, & chaque perio

de , pour être à leur gré , devroit donner lieu

I 3
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à s'écrier , o profondeur. Les ſeconds plus

amoureux de la vertu que de la ſcience , ne

cherchent dans les Sermonsque des moralitez

pour la conduite du Chretien. Ils voudroient

par tour des leçons de pieté , des regles de

bien vivre, des conſeils , ou des preceptes

pour la direction de la conſcience, des ex.

hortations, ou des reprehenſions puiſſantes ;

chaque diſcours qu'on leur tientdevroit pour

leur plaire , porter ſur ſon front la ſainteté à

l'Eternel. Mais il eſt certain que le plus juſte

& le plus raiſonnable ſentiment eſt que ces

deux choſes doivent être jointes enſemble

dans les Predications, pour êtrecapables de

produire leur effer. Il faut que les myſteres

& la morale y trouvent également leurplace ,

pour perſuader l'eſprit & pour toucher lesaf.

fections. Car l'homme ayant deux facultez

eſſentielles, l'entendement , dont le propre

eſt de connoître , & la volonté , dont le

propre eſt d'aimer , il faut ſi l'on veut ga

gner ſon eſprit , le prendre par l'un & par

l'autre de ces deux anſes. Il faut donner de

la connoiſſance à ſon entendement, pour

donner enſuite de l'amour à la volonté ; lui '

faire voir par conſequent la verité des dog.

mes , pour lui faire embraſſer la ſainteté des

preceptes. L'exhorter ſans l'inſtruire,c'eſt vou

loir, ce femble ,ou le ſurprendre, ou le forcer;

ſi bien
que ſi l'on pretend le mener de cec

te maniere, il ne manquera pas , ou de ſe

detier, oud'opposer de la reſiſtance. L'inftrui

re
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re auſſi fans l'exhorter , c'eſt le laiſſer jouït

paiſiblement de la ſecurité de la conſcience ,

comme quiprêcheroit à un homme quidort ,

ſans le piquer , ou le tirer , ou crier torte

ment à ſes oreilles pour le reveiller. Il faut

que les matieres de Theologie & celles

de la pieté s'accompagnent dans les predi

cations de l'Evangile ; que les myſteres y

ouvrent la porte à la morale , & que la mo

rale y marche toûjours à la ſuite des myſte

res ; que les uns éclairent , & que l'autre

échauffe les cours pour les vivifier ; ou pour

mieux dire , il faut que ces deux choſes ſoient

mêlées & tellement confonduës, qu'elles s'y

rencontrentpar cout. Car comme les pierres

precieuſes qui écoient dans le pectoral du

Souverain Sacrificateur étoientbien diſtinc

tes en elles-mêmes , & arrangées dans un

ordre qui les diſcernoit , mais neanmoins el.

les faiſoient toutes enſemble une lumiere

commune, où elles confondoient leurs feux

& leur éclat ; auſſi dans les Predicationsdes

Miniſtres deJE s U s -Christ, les matie

res qui y entrent , quoique differentes &

diſpoſées dans un ordre qui les diſtingue ,

doivent neanmoins former une lumiere , où

la verité des doctrines ſe confonde ſi bien

avec la ſainteté des vertus , que la vuë en

ſoit frapée en même tems, & qu'elle y trou

ve dans un même point la clarté de l'U .

rim & du Tummin ; c'eſt-à -dire , la ſplen

deur des enſeignemens , avec l'integrité des

14 bon
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bonnes regles. Et comme l'éclair & le ton .

nerre s'accompagnent de telle forte , qu'on

ne ſçait lequel des deux marche devant, ou

après , les yeux donnant le pas à l'éclair ,

& la raiſon au contraire l'aſlignant au ton

nerre ſelon le ſentiment de pluſieurs; il en

doit doit être de même des doctrines & des

moralisez dans les Predicacions , elles y doi

vent être tellement placées , qu'on ne fache

à laquelle de ces deux choſes donner ſon at.

tention ; qu'on les remarque preſqueen même

tems, & qu'en unmêmemoment , s'ileſt pof

ſible , l'oeil y ſoit frapéde l'éclair de l’une,

& l'oreille du tonnerre & du bruit de l'au .

tre.

C 'eſt ce faint & heureux mêlange , que

vous voyez admirablement dans notre Saint

Paul, le modele parfait du vrai Predicateur

Evangelique; il enſeignoit & il lanctifioit en

même tems. A peine avoir-il touché aux

myſteres, qu'il venoit à la pieté; à peine

avoit-il touché à la piecé , qu'ilrevenoit aux

myfteres : & continuant toujours dans cette

methode , il faifoit des Chretiensaccomplis ,

les rendant également & ſavans & gens de

bien. On en voit particulierement la preu

ve dans cet endroit de ſon Epitre aux phe

ſiens, où nous en ſommes maintenant. Car

il y traite de l'election éternelle , l'un des

plus grands & des plus profonds myſteres

de la Religion. Mais il n 'en a pas plutôr en

taméle diſcours , qu'il l'aplique à la lain

teté,
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teté. Dieu , diſoit-il, dans le verſet prece

dent, nous a élus devant la fondation dumon

de ; voilà la doctrine & le point de Theo

logie : afin , dit- il enſuite , que nous fuſ.

fions ſaints & irreprehenſibles devant lui en

charité : voilà labonne & chretienne morale

en mêmetems. Et de cette morale le voici

maintenant quirentre dans lemyftere en nôtre

texte ; nous ayant, dit-il , predeſtinez pour

nous adopter à ſoi par JESUS-Christ.

Suivons les pas de ce Saint Apôtre , dont

toutes les demarches étoientconduites & re

glées par l'Eſprit de Dieu. Reprenons avec

lui le ſujet de cette haute & admirable élec

tion , qui eſt la ſource & l'origine de tou

tes les graces ſalutaires , & ſans repeter ce

que nous avons dejà repreſenté ſur cette ad

mirable matiere , tâchons de l'enviſager au

jourd'hui d 'un autre biais. Pour cet effet at

tachonsnous à nôtre texte , quinousla pro

poſe ſous un nom nouveau , & qui nous

fait regarder la fin . Cenom nouveau qui

nous en donne une idée particuliere , c'eſt

celui de Predeſtination : cette fin où elle ſe

raporte , c’elt l’Adoption par J. Christ.

Dieu , dic Saint Paul, nous a predeſtinez

pour nous adopter à ſoi par J. Christ.

Ce ſeront donc ces deux grandes graces du

ciel, la Predeſtination divine, & l'âdoption

chretienne qui feront les deux pointsde nô

tre action . Et Dieu l'auteur de l'une & de

l'autre nous faſſe la grace de vous les expli.

quer
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le

41

do

f

quer à ſa gloire & à votre ſalut , par les lu

mieres de ſon Eſprit , & ſelon la regle in

faillible de la parole.

Le mot de Predeſtination eſt un terme

particulier à l'Ecriture , & qui doit ſinon

abſolument ſa naiſſance , au moins fa vogue

& ſon credit aux Auteurs Sacrez : car il

ne ſe trouve qu'une ſeule fois dans les Ecri.

vains du Paganiſme; encore eſt-ce dans un

ſens tout different, & qui n'a rien de com

mun avec celui qu'on lui donne dans l'Egli

fe & dans le monde. C'eſt le Nouveau

Teſtament qui le premier l'a mis en uſage ,

& encore dans le Nouveau Teſtament , il

ne ſe rencontre que dans les écrits de no

tre divin Saint Paul; ſi bien que ce grand

Apôtre eſt proprement le peredece mot, qui

renferme un fi important & fi admirable

myſtere ; & c'eſt de la bouche qu'il a paſſé

enſuite dans celle de toutel'Egliſe , & de

tout le monde. Ce terme ſignifie, deſtiner

auparavant , parce qu'avant tous les ſiecles ,

avant que les cieux fuſſent compaſſeż , &

que les montagnes fuſſent aſſiſes , comme

parle Salomon , Dieu dans ſon Conſeil éter

nel avoit ordonné de toutes choſes; il avoit

reglé leur deſtin , dans le ſecret de ſon in

finie ſageſſe ; il les avoit deſtinées à leurs fins,

& avoit arrêté en lui-même cout ce qui leur

arriveroit dans l'ordre & dans la ſuite des

fiecles. Car c'eſt une maxime generale , que

tout ce qui ſe fait dans le tems, a été arrê

té
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té de Dieu avant tous les tems; puis qu'il

et certain que
Dieu de toute éterniré a pre

vu toures choſes ,& que les ayant prevuës,

il eſt d'une neceſſité infaillible & inevitable

qu'elles arrivent : autrement ſa prevoyance

ſeroit trompée , & fa ſcience feroit ſujette à

l'erreur; cequi ne ſe peutpenſer ſans impieté,

& prononcer lans blaſphême.

A le prendre dans cette ſignification ge

nerale , le mot de predeftiner le peut rapor

ter univerſellement à toutes choſes , parce

qu'il n'arrive rien aux creatures , où elles

n'ayent été predeſtinées par quelque ordre

de la ſouveraine & éternelle Providence. En

effet dans l'uſage vulgaire , & dans le lan

gage du peuple le terme de Predeſtination

s'employe à toute heure de cette maniere.

C'eſt ainſi que quand il nous arrive quelque

notable accident , quand quelque ruine in

opinée vient accabler nos maiſons , quand

quelque maladie imprevui vient attaquer &

affliger nos perſonnes, quand quelque perte

ſurprenantevient incommoder nosaffaires

quand quelque obſtacle non attendu vient

traverſer nos deſſeins& nos eſperances , nous

diſons ordinairement que nous étions pre

deftinez à cela , & nous tâchons de nous

conſoler par la penſée de cet inevitable def

tin , que ni les lumieres de nôtre ſageſſe

ni les ſoins de notre vigilance, ni l'adreſſe

& l'induſtrie de notre prudence, ni tous

les efforts de nôtre pouvoir ne ſont point

capa
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capables d'empêcher. C'eſt ainſi encore que

quand on voit arriver quelque choſe contre

les apparences humaines , quand un mariage

s'accomplit entre des perſonnes, ou de païs

éloignez , ou de fortunesdifferentes, ou d'ef

prit & d'inclinations contraires , & malgré

tous les empêchemens & lesobſtacles quiſem

bloient invincibles & inſurmontables ; quand

on ſe ſauve d'un peril aparemment inevita

ble , & où on devoit perir, comme celui qui

étant expoſé dans une Ile deſerte & aban

donnée , fe mit ſur la mer dans le coffre d'un

mort qu'on y avoit enterré depuis peu , &

dans cette miſerable barque faite de trois ais

mal cloüez enſemble , ſe hazarda ſi heureuſe

ment ſur les flors de l'Ocean qu'il y évita le

naufrage , &de la biere d'un mort ſe fit un

navirequi lui ſauva la vie : en ces rencon

tres , disje , merveilleuſes & étonnantes ,

vous avezaccoutuméde vous écrier, il le faut

avoüer , il faut croire neceſſairement une Pre

deſtination , parce que la force du Decret

de Dieu paroit trop viſiblement dans ces éve

nemens ſinguliers & remarquables.

Cependant , Mes Freres, ce n'eſt pas là

proprement ce qu'on apelle la Predeſtination ,

& la prendre en un ſens auſſi general c'eſt

la confondre avec la Providence de Dieu , à

laquelle apartient l'ordonnance & la condui

te des choſes du monde , la direction des

évenemens , l'adminiſtration des affaires , le

ſuccés des entrepriſes , la bonne ou la mau .
vaiſe
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vaiſe deſtinée des creatures. Il eſt vrai que

la Predeſtination eſt une branche& une par

tie de la Providence , mais avec cette diffe

rence neanmoins, que la Providence a pour

objet toutes les creatures, toutes les parties

du monde , toutes les choſes de l'Univers

qui ſont ſoumiſes à ſes ordres & à ſes arrêts.

Au lieu que la Predeſtination ne regarde que

les creatures raiſonnables , & encore en ce

qui touche ſeulement leur ſalut. Pour donc

definir preciſément la Predeſtination , &

vous en faire connoître exactement la natu

re , nous diſons que c'eſt un Decret de Dieu ,

par lequel , avant tous les ſiecles , il a arrê

té en lui-mêmed'élire quelques-uns deshom

mes , pour les rendre participans de fa gra

ce & de la gloire , & les amener au falut

& de laiſſer les autres dans leur corruption

& dans leur miſere , ſi bien que la Predef

tination a deux parties , l'élection des uns &

la reprobation des autres. C'eſt à l'égardde

la premiere que Saint Paul la conſidere main

tenant dans nôtre texte , Dieu nous a pre.

deſtinez , dit-il, pour nous adopter à foipar

JESUS-CHRIST , où vous voyez que par

ces Predeſtinez iln'entend que les Elus, ceux

que Dieu a choiſis par un amour abſolument

gratuit , ceux qu'il a regardez des ycux de

ſa bienveillance & de fafaveur.

Si cela eſt , direz -vous , la Predeſtination ,

& l’Election ne ſeront donc qu'une même

choſe ; & cependant voici Saint Paul, qui

nous
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nous en parle comme ſi elles étoient diffe

rentes. Car il avoit dit dans le verſet prece

dent , que Dieu nous a élus devant la fon .

dation du monde , & maintenant dans no .

tre texte il ajoûte , nous ayant predeſtinez.

Il nous à élus nous ayant predeſtinez , ou

l'élection & la Predeſtination ne ſont qu'un ,

& en ce cas St. Paul uleroit d'une vaine redite, te

indigne de ſon admirable ſageſſe , comme
le

s'il diſoit , Dieu nous a élus , nous ayant

élus ; ou ce ſont deux , & en ce cason deman

de quelle en eſt la difference. Pluſieurs ont pa

tâche de la trouver , &en ont allegué de plus
fe

d'une forte : mais à dire le vrai , ils ont plu

tôt ſuivi leur imagination & leur fantaiſie
que le patron des faines paroles , qui eſt d

l'Ecriture Sainte. Car les uns ont dit quela

Predeſtination eſt plus generale que Pélec

tion , parce que celle-ci necontient que le

Decret deſauver , au lieu que l'autre, dic- on ,

comprend dans ſon érenduë tant le Decret

de ſauver, que celui de damner ; de fauver

les uns & de damner les autres ; de faire

des vaiſſeaux de miſericorde preparez à la

gloire , & des vaiſſeaux d'ire preparez àla per

dition éternelle. D'où vient qu'on poſe une

Predeſtination à la vie , & une Predeſtina

tion à la mort. Et j'avoue que les Theolo

giens modernes parlent ainſi, & même auſſi

quelquefois les anciens , bien que ce ſoit

beaucoup plus rarement. Mais jamais dans

l'Ecriture on ne trouvera de Predeſtination

ů
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à lamort. Le terme de predeſtiner s'y prend

toûjours en bonne part , pour élire & deſti

ner au ſalut : Ceux que Dieu a preconnus, Chap.8.

dit Saint Paul aux Romains , il les a pre- v. 28.

deftinez à être rendus conformes à l'image

de fon Fils. Parlant à nos Epheſiens il leur

dira ci-après , que nous ſommes faits l'herio

tage de Dieu , ayant été predeſtinez ſuivant

le propos arrêté de celui qui accomplit tou

tes choſes avec efficace ; & dansnôtre texte ,

il nous a predeftinez pour nous adopter à foi

par JESUS-CHRIST. Ce ſont les trois

ſeuls paſſages ou ſe trouve lemot de predef .

tiner : & dans ces trois divers lieux vous

voyez qu'il n 'eſtemployé qu'en bien , pour

deſigner le bienheureux triage que Dieu a

fait des Elus dans ſon Conſeil éternel.

D 'autres donc veulent qu'il y ait de la

difference entre l'élection & la predeſtina

tion , en ce que celle-là regardela fin , c'eſt

à- dire , la vie & la felicité éternelle qui ſe

poſſede dans le ciel ; au lieu que celle-ci re

garde lesmoyens pour y parvenir , qui font

la foi , les bonnes æuvres & la perleveran

ce en la pieté : de ſorte que ſelon eux l'élec

tion eſt le Decret de donner la gloire , & la

Predeſtination eſt le Decret de donner la

grace , qui eſt la voye & le chemin à la gloi

re. Mais cela ſe dit encore , & s'avance par

une pure fantaiſie , ſans fondement : car

l'Ecriture ne raporte pas moins l'élection

à la grace , qu'à la gloire ; & même il eſt

cercain quec'eſt proprementà la grace qu'el
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le ſe refere comme à ſon premierbut, ſelon

les Auteurs Sacrez. Je vous ai elus, diſoit

JESUS-CHRIST à ſes Diſciples, afin que

vous portiez du fruit. Il ne dit pas afin que

vous ſoyez ſauvez ; mais afin quevous por:

tiez des fruits de juſtice , & que par ces

bonsfruits vous parveniez au ſalut. Il nousa

élus , diloit ci-devant St. Paul , afin que nous

ſoyions faints & irreprehenſibles ; non afin

que nous ſoyions glorifiez : mais afin que

nous ſoyions gens de bien , & que par là

enſuite nousarrivions à la gloire. C 'elt donc

abuſer de ſon tems & de fon eſprit , que de

chercher des differences entre l'élection & la

Predeſtination . Ce n 'eſt qu'une ſeule & une

même faveur. Ce n 'eſt qu'un ſeul & un

mêmeDecret, par lequel Dieu dans le Con

ſeil de ſon amour a choiſi ceux qu'il veut

amener à la communion bienheureuſe. Pour

quoidonc , dites-vous, Saint Paulen fait-il à

deux fois ? Pourquoi, dit-il , que Dieunous

a élusnous ayant predeſtinez, commeſic 'é

toient deux graces diverſes ? C 'eſt , Mes

Freres , que l' élection de Dieu qui eſt ſim

ple & une en elle-même, ſe doit confiderer

en deux égards differens , qui doivent être

ſoigneuſement diſtinguez. Car ou elle eſt

élection en CHRIST , ou élection à

CHRIST. Et ceci n 'eſt pas une imagina

tion , comme les precedentes , dont nous

venons de parler. C 'eſt l'Ecriture mêmequi

nous fournit cette diſtinction. C 'eſt l'Ange

. .
de
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de la grace, & le Docteur desnations qui nous
l'enſeigne dans cec endroit même de ſon

Epitreaux Epheſiens : car dans les paroles

immediatement precedentes il avoit dit, que

Dieu nous a élus en CHRIST ; voilà l'é.

lection en CHRIST en teſmes formels: &

dans nôtre texte il ajoûte , qu'il nous a pre

deftinez pour nous adopter à ſoi par J. C.

où il nous oblige enſuite à remarquer & à re

connoître une élection àCHRIST. Car c'eſt,

Mes Freres , que J. C. ſe doit conſideờer ou

comme le fondement , ou comme le but de

l'élection: comme le fondement, parce qu'elle

apuyée ſur lui, comme le but, parce qu'elle

tend à nous amener à lui : l'une & l'autre de

ces deux choſes étans d'une neceſſité abſoluë

pour nôtre ſalut. D'un côté il faloit que

Dieu nous élûç en CHRIST , parce que

ſans ce divin J E SUS, ſa juſtice , qui lui eſt

eſſentielle , & dont il n'auroit pu abandon

ner les droits & les interêts ſans ſe renier ſoi

même , ne lui auroit jamais permis de nous

choiſir pour nous communiquer ſon ſalut.

Sans ce Redempteur il nous auroit laiſſez

dans le bourbier où nous étions tombez ;

nous aurions été éternellement expoſez à

tous les traits de la colere & de la vengeance;

il faloit donc qu'il nous élut en CHRIST:

mais il n'étoit pas moins neceſſaire qu'il nous

élut à CHRIST , pour nous unir à lui par

la foi , la produiſant lui-même en nous , par

ce qu'autrement l'amour qu'il nous auroit

Tome III, K
por:
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porté en CHRIST nousauroit été inutile , li

enſuite il ne nous eût mis dans la commu- !

· nion de ſon Fils , par une vertu parciculiere

de ſon Eſprit , en nous accirant efficacement

à ce bienheureux Sauveur , pour nous apli

quer ſon merite , & nous revêtir de la juſti

ce. Car de nous mêmes nous n 'euſſions ja

mais pu aller à lui, commeil nousen aſſu

re ſi expreſſement par cette maxime formel

year 6.le , Nul ne vient à moi, ſi mon Pere ne le

tire. Poſé que Dieu ſe fût contenté denous

élire en CHRIST, & à cauſe deCHRIST,

ſans faire davantage, n 'eſt-il pas vrai que cec

te grace nenousauroic ſervi de rien ? puiſque

nous n 'aurions jamais pu de nous-mêmes

nous porcer versce CHRIST de Dieu , pour

nousmettre en poſſeſſion de ſes benefices ,

fi en conſequence de ce premier acte de ſon

amour il ne nous eur élûsà lui , pour nous

tirer & nous attirer par la force inſurmon

table de la grace , à ce Fils bienaimé; ſans

la communion duquel nous n 'aurionspu être

rendus participans du ſaluc. Car horsde lui

il n 'y a que mort & damnation éternelle .

Les ennemis de la grace efficace recon

noiflent bien l'élection en CHRIST, parce

qu'ils avoüent que Dieu n 'a reſolu de nous

fáuver , qu 'à cauſe du merite de JESUS ,

qui lui a donné lieu de ſe reconcilier avec

nous. Mais ils meconnoiſſenc l'élection à

Christ , parce qu 'ils ne veulent poinc

que Dieu deploye d 'efficace particuliere ,

pour
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pour amener les hommes à ce Fils de la di

lection ; chacun , ſelon eux , s'y avançant

de lui-même , s'il veut , par ſes propres for

ces , ſans une operation ſinguliere de la gra

ce qui ſubvienne à ſon incapacité naturelle.

Mais pour être orthodoxe en cette impor

tante matiere , il faut poſer également l'une

I & l'autre de ces deuxchoſes. Une élection en

CHRIST, pour reconnoître que Dieu ne nous

a aimez qu'en conſideration de ſon fils en

qui ſeul il prend tout ſon bonplaiſir ; &

une élection a CHRIST,pour avouer que

nous n'avons de part à ce Fils , que par une

grace particuliere defon Pere , qui nousmé

ne à lui , nous attache à lui , & nous fait

devenir un avec lui . C'eſt ce que temoignent

ces paroles ſi remarquables du Sauveur du

monde au dix -ſeptiéme de Saint Jean , où

parlant de ſes Diſciples , il dit à lon Pere ,

Ils étoient tiens, tu me les as donnez, Con

fiderez bien ces termes , voyez comme J.

CHRIST y diſtingue deux choſes. Ils

étoient tiens, c'eſt là un article à part , do

tu me Les as donnez , c'en eſt un autre. Ils

étoient premierement à coi , & puis tu mo

les as donnez pour etre à moi. Et comment

étoient-ils à Dieu ? par l'élection en CHRIST,

ſelon laquelle le Pere celeſte les avoit triez

&choiſis , pour être effectivement à lui d'u.

ne façon toute particuliere. Et comment les
avoit-il donnez à fon Fils ? par

l'élection

à CHRIST , ſelon laquelle il les appelle

for,K 2
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1

d

fortement & efficacement en leur tems, pour

les attacher à ce Fils unique , & les rendre

membres de ſon ſacré corps. Car il y a un

tems où les hommes ſont à Dieu , & ne ſont

point encore à JESUS-CHRIST, comme

on le voit bien clairement par l'exemple de

Saint Paul. Pendant qu'il ravageait & qu'il

deſoloit l'Egliſe il étoit à Dieu ; car dès

lors il étoit écrit dans ſon livre de vie , il

apartenoit à ſon élection éternelle ; il étoit

du nombre de ceux qui étoient choiſis pour

être des vaiſſeaux de miſericorde & de
gracc:

mais il n'étoit pas encore à CHRIST ;car

au contraire il blaſphemoit le nom de ce ſaint

& adorable J ES US , il le perſecutoit cruel

lement en ſes membres ; c'étoit le plus grand

& le plus furieux ennemi de ſon Evangile.

Puis donc qu'être à Dieu , & être à J E

SUS-CHRIST ſont deux choſes diſtinctes

il faut auſſi diſtinguer deux parties dans l'é

lection , dont l'une fait que les hommes fonc

à Dieu ; ils étoient tiens; & l'autre les don

ne à CHRIST pour les incorporer à lui ,

chacun dans la ſaiſon propre , par une voca

tion ſalutaire ; & tu me les as donnez Ce

ſont ces deux égards que l'Apôtre a voulu

nous mettre devant les yeux , & nous enſei

gner en celieu de ſon Epitre , en diſant pre

mierement que Dieu nous a élus en Christ ,

& puis qu'il nous a predeſtinez pour nous

adopter à foi par J. Christ : c'eſt-à-di

re , pour nousdonner à ce grand Sauveur
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& nous mettre chacun en nôtre tems, dans

la communion de ſa grace & de ſon Eſprit ,

& dans la poſſeſſion actuelle de ces avan

tages.

D 'ailleurs , c'eſt avec beaucoup de ſageſle

que Saint Paul au mot d ' élire , dont il s'étoit

dejà ſervi ſur ce ſujet , a voulu ajoûter celui

de predeſtiner , parce qu'il eſt beaucoup

plus exprès , & qu'il nous repreſente bien

mieux la nature de cette grande grace de Dieu .

Car ce terme, commenous l'avons remar

qué , ſignifie deſtiner auparavant, deſtiner

avant: & avantquoi? eſt- ce ſimplement avant

le monde, avantla naiſſance des ſiecles,avanc

tous les tems, de toute éternité? C ' eſt ce que

l'Apôtre avoit dejà dit , que Dieu nous a élus

devant la fondation du monde. Il veut donc

ſignifier quelque autre choſe parce pre , pre

deſtiner , cet avant , cet auparavant qu'il em

ploye ici. C 'eſt, Mes Freres , que Dieu

avant toute conſideration qu'il ait pu faire

de nos ceuvres , de nôtre foi, denos quali

. tez , avanttoutmotif, toute condition , tou

te vuë de nos bonnes & louables diſpoſi

tions, nous a élus par un effet de la miſeri .

corde & de ſon amour : c'eſt ce que St.Paul

montre ſi viſiblement par l'exemple ſi cele

bre de Jacob & d'Efaii , qu'il faut s'aveu

gler volontairement pour ne demeurer pas

entierement convaincu de ces veritez. C 'eſt

ce qui paroîc encore ſi manifeſtement par

Pexemple des petits enfans qui meurent dès

, lesK 3
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les premieres années , ou dès les premiers

jours de leur vie , avant l'uſage de la raiſon .

Car dans cet état d'infirmité où l'homme

n'eſt encore qu'un eſſai & un ſimple crayon

de l'homme, les enfans ne ſont capables, ni

de foi, ni de bonnes cuvres. Ils naiſſent

ils vivent, ils meurent ſans aucune lumiere ,

ſans aucun rayon , ſans aucune étincelle de

piecé, dont l'âge & la nature les rendent en

tierement incapables. Auſſi je vous prie

que deviendroit cette exclamacion ſi haute ,

fi puiſſante , ſi vehemente de l'Apôtre , ſi

la conſideration , ou la previſion de nos cu

vres avoir lieu dans le Decret de l'élection

Rom . Ir : divine ? O profondeur des richeſſes de la con

33 • noiſſance & de la fapience de Dieu , que fes

jugemens ſont incomprehenſibles& ſesvoyes

impoſſibles à trouver! N'eſt-ce pasla maniere

ordinaire des hommes ? N'eſt-ce
pas

ainſi

que les hommes s'y prennenttous les jours

dans leurs élections. Car ils choiſiſſent toû .

jours les choſes parce qu'ils les croyent bon

nes, ou qu'ils prevoyent qu'elles le pourront

devenir. Et quand on a beſoin d'un ſervi

teur , oud'un Officier , on choiſir toûjours ,

ſi l'on peut , celui qu'on juge avoir de meil

leures qualitez , & qu'on eſtimeplus pro

preànous contenter: mais en ceci les voyes

de Dieu ne font point nos voyes ; & c'eſt

ce qui fait l'étonnement de l'Apôtre en con

ſiderant que Dieu choiſit des gens, en quiil

ne voit rien de recommandable par deſſus
les
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les autres: rien qui ne les rende dignes de

ſon averſion & de ſon horreur. Non certes

il n'élit pas les hommes , parce qu'ils font

bons, mais parce qu'il a deſſein de les ren

dre tels ; & il ne prevoit en eux aucun bien

que celui qu'il y veut mettre par fa
grace.

Dieu nous a élus, diſoit ci-devant Saint Paul,

afin que nous fuſſions ſaints ; non parce que

nous étions ſaints , ou qu'il prevoyoit que

nous le ferions , mais afin que nous le fuſe

ſions: fi bien que nôtre fainceté n'eſt pas la

cauſe ni la condition de l'élection , mais

c'en eſt au contraire l'effet , le fruit & la ſui

te . Ce n'eſt donc ni du voulant, ni du cou-Rom .g:

rant, mais purement de Dieu qui fait mi- 16.

ſericorde. Et c'eſt là - deſſus que nousdevons

nous écrier avec le Sauveur , Je te rends Luc. 107

graces , ô Pere Createur du ciel de la ter 21 .

Te, de ce que tu ascaché ces choſes aux ſages

&auxentendus, de les a revelées aux petits

enfans ; il est ainſi Pere; pourquoi ? eſt-ce

parce qu'il a prcvu qu'ils croiroient, ou qu'ils

vivroient faincement , ou qu'ils uſeroient

bien des forces de leur franc arbitre , ou

qu'ils menageroient ſoigneuſement fes dons

& ſes graces ? Non , mais il eſt ainſi Pere ,

parce que tel a été ton bonplaiſir. Voilà la

ſeule cauſe qu'il en faut chercher , le bon

plaiſir , la bonne volonté du Perc celeſte qui

l'a ainſi voulu , par un ſimple mouvement

de ſon inclination libre & franche envers

quelques -uns. Ne dis point en ton cæur ,

repro
K 4
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ſuiv.

repreſentoit autrefois Moiſe aux Ifraëlites

parlant des Cananéens, ne dis point en ton

Deur.g: cour quand tu les auras deboutez , c'eſt à
4 . &

caufe demajuſtice queDieu m 'a fait entrer en

ce bon païs pour le poſſeder, car c 'eſt à cauſe

de la mechanceté de ces nations-là que Dieu

les va dechaſſer de devant toi. Ce n ' eſt point

pour la droiture & la juſtice de ton coeur,

que tu entres en leurpáis pour le poſſeder ;

c 'eſt pour la mechanceté de ces nations-là

que l'Eternel ton Dieu les va chaſſer de de.

vant toi, & afin deratifier la parole que l'E

ternel a jurée à vos peres Abraham , Ifaac &

Jacob. Sache donc que ce n 'eſt pointpour

ta juſtice que l'Eternel te donne ce bon païs

ici pour le poſſeder , car cu es un peuple de

Deut.7: cou roide. Ce n 'eſt pas non plus que vous

fuſſiez en plus grand nombre que tous les

autrespeuples, dit-il encore au même livre ,

que l'Éternel vous a aimez & vous a choi

ſis ; car vous étiez en plus petit nombre

que tous les autres peuples. Mais c'eſtpar

ce que Dieu vous aime, & qu'il garde le fer

ment qu'il a fait à vos peres , que l'Eternel

ťa retiré par main forte , & i'a racheté de la

maiſon de ſervitude, & de la main de Pha

rao Roi d 'Epypte. Cetexemple pris delan

cien Iſraël eſt d 'autant plus à -propos, qu'il

nousmene inſenſiblement à cettemerveilleu

fe Adoption que Saint Paul nous propoſe

dans la ſeconde partie de notre texte , pour

le but de la Predeſtination éternelle , nous

ayant į
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ayant , dit-il, predeſtinez pour nous adopter

a foi par J ESU S-CHRIST. Car ce fut là

proprement le benefice qui revint aux Ifraë

lites du choix obligeant que Dieu fic de leur

nation , c'eſt qu'il les adopta pour être ſesen

fans, & compoſer une famille ſainte & glo

rieuſe dont il ſe declaroit le pere. C'eſt

pourquoi il apelloit ordinairement ce peu

ple ſon fils , & lui donnoit un titre ſi avan

tageux & ſi illuſtre. Ainſi , a dit l'Eternel,

Ifraël eſt mon fils premier-né; & vous éces,

leur diſoit Moïſe, vous êtes les enfans de

l'Eternel vôtre Dieu. D'où vient que
nôtre

Apôtre au neuviéme des Romains dit , qu'à

eux apartenoit l'adoption , & l'alliance , &

les promeſſes. De même Dieu nous a pre

deſtinez à ſoi , afin que nous fuſſions effec

tivement ſes enfans.

Mais c'eſt ici une Adoption bien dif.

ferente de celle desIſraëlites , bien plus pre

cieufe , & bien plus excellente. Car celle-là

n'étoit que pour un tems : mais celle- ci eſt

éternelle. De celle-là ils ſont honteuſement

dechus , & cesmiſerables enfans du Royau

me ont enfin été chaſſez dehors : mais de

celle -ci on ne dechet jamais , & quicon

que eſt une fois enfant de Dieu dans la nou

velle alliance de la grace , ne perd jamais cet

avantage , & n'eſt point ſujet à fevoir des

heriter . Celle -là n'aqueroit aux Iſraëlites

qu'un patrimoine de poudre &de terre, ou

tout au plus du lait & du miel dans le pais
de

1
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de Canaan. Mais celle -ci donne le ciel, où

l'on
peut dire qu'il coule desfleuves entiers ,

& des rivieres éternelles de lait & de miel ,

puis qu'on s'y baigne ſans ceſſe dans des

douceurs & dans des delices infinies & in

comprehenſibles. Enfin par l’Adoption le

gale les Iſraelites n'étoient qu'enfans felon

la chair , entant qu'ils étoient ſortis des

reins d'Abraham , comme les enfans que ce

Patriarche eut deKetura ; mais par l'Adop

tion évangelique , nous fommes les enfans

ſelon l'eſprit , ſelon la promeſſe, comme

Ifaac, à qui parconſequent apartient la vraye

benediction paternelle , & l'heritage celefte.

On vous parle ſouvent de ce grand avanta

ge d'être enfans de Dieu , & c'eſt pourquoi

nous ne nous y étendrons pas. Mais l'A

pôtre nous marque ici particulierement le

moyen par lequel nous devenons enfans de

Dieu , & entrons dans cette condition bien

heureuſe. C'eſt l'Adoption; auſſi eſt-ce preci

ſément à ce moyen que nous nous attache

rons ici , pour nous tenir àla penſée de Sc.

Paul , & ne point fortir du ſujet qu'il avoit
en vuë. :

Il nous repreſente nôtre bonheur ſous l'i

mage de ce qui ſe pratiquoit de ſon tems

parmi tous les peuplesdela terre . Caralors

il y avoit de deux ſortes d'enfans ; les na

turels , & les adoptifs que l'on recevoit dans

ſa maiſon , & que l'on entoit dans ſa famil

le quand on n'avoit point d'enfans ; pour
fu
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fupléer à ce deffaut :. tellement qu'ils y te

noient le même rang que s'ils avoient été

engendrez de la propre ſubſtance de ceux

qui leur faiſoient cette grace , entrans dans

tous les droits & toutes les prerogatives que

la nature & la naiſſance nous donnent. Mais

il y a bien de la difference entre les motifs

de nôtre adoption , & les raiſons que vous

voyez qui engageoient un homme à apel

Jer les enfans d 'autrui à fa fucceffion. Car

le Pere celeſte n 'étoit point fans enfans, puis

qu'il en avoit un de toute éternité , qu'il a

engendré dès lecommencement de ſes voyes,

avant qu'il fit aucune de ſes cuvres, avant

que les montagnes fuſſent aſlifes, & que

les côteaux fuſſent fondez . Encore ce qui

doit être particulierement remarqué ; c'eſt

que ce Fils éterneln ' étoit nimepriſable , ni

haiflable. Car c'étoit unedes cauſespour leſ

quelles il étoit permis autrefois à ceux -mê.

me qui avoient des enfans , mais vicieux &

imparfaits , d'en adopter d'autres , pour re

parer en quelque forte leurmalheur par cet

te eſpece d'échange. Et ce fut de cettema

niere que le grand Scipion parmi les Ro

mainsayant un fils né avec des infirmitez ,

qui ne lui en laiſſoient rien eſperer, adopta

celui du fameux & illuſtre Paul Æmile , qui

en effet porta đans ſa Maiſon une gloire di

gne d 'elle & de fa grandeur. Mais ici c'eſt

tour le contraire ; car le Fils de Dieu étoit

un Fils admirable , l'image naïve de ſon Pe

re ,
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Perc, la reſplendeur de la gloire, ſa parole , &

fa fapience. Il avoit toutes les vertus & les

perfections imaginables ; nous au contraire

nous étions des objets difformes & monſ

trueux , demiſerables pecheurs chargez de

crimes , & remplis de toute ſorte de vices.

Et cependant Dieu , par une grace que l'on

ne fauroit jamais aſſez admirer , n 'a pas laiſſé

de nous vouloir adopter pour nous rendre

heritiers de tous ſes biens. Si nous ſommes

enfans , dit nôtre Apôtre dans fon Epitre aux

Romains, nous ſommes heritiers de Dieu .

Par la qualité du pere jugez de la valeur du

patrimoine , & de l'excellence desbiensqu'il

nous aporte. Ce ſont non desbiens terreſtres,

corruptibles , & periſſables , comme ceux

que l'on poſſede dans lemonde ; mais de fpi

rituels , celeſtes & permanens à jamais : des

richeſſes non comme celles qu'on voit ici

bas qui s'envolent, & quiſont tousles jours

la proye de l'injuſtice & de la violence ;

mais qui ſont au deſſus de tous les change

mens, & de tous les deſordres quiarrivent

ſur la terre, que l'on poſſede ſanstrouble , ſans

inquietudes ſans être expoſé à les perdre .

Pour tourdire en un mot , c'eſt cette vie im

mortelle & glorieuſe , & comblée de felicité

dont le Seigneur jouit dansle ciel; c'eſt cet

heritage incorruptible qui ne ſe peut conta

miner niAêtrir,dontparleSt. Pierre,que J. C .

nousa preparédevant la fondation dumonde,

& dont il a dejà pris poſſeſſion en nôtre nom .
Mais
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Mais auſſi y a -t- il bien de la difference en

tre l’Adoption humaine & la divine. Car en

donnant ſon nom & ſon bien à un homme,

on ne peut pas changer ſes inclinations &

ſes ſentimens, & ſouvent bien loin de trou .

verde la conſolation dans ſon choix , que l'on

n 'y rencontre quematiere de chagrin & d'en

nui. Il loge ſouvent une viperedans ſon ſein

qui le devore , & qui lui donne enfin la

mort. Auguſte , le plusclement & le meilleur

Prince qui ait jamais gouverné l’Empire,

adopta Tibere un des plus cruels & des plus

horribles monſtres qui ayent jamaismonté

ſur le trône. Mais Dieu en nous adopcant

nous fait changer de nature ; car en même

temsil nous regenere , il nousdonne unenou

velle naiſſance. Il nous fait renaître par la

vertu ſanctifiante de ſon Eſprit, qui nous

transforme en hommes nouveaux , quinous

donne un nouveau caur, de nouveaux ſen

timens , de nouvelles affections, & qui fait

dire à chacun de nous je ne vis plus main

tenant moi , mais Christ vit en moi.

D 'un Peager ilfait un Apôtre , en Mathieu ;

d 'unedebauchée une penitente ,en la peche

reſſe ; d'un perſecuteur un Evangeliſte & un

Martyr, en Saul; d'un ſceleratun Confeſſeur,

en la perſonne du Brigand ; d 'un pecheur

un juſte & un faint, en chacun de ceux qu'il

inſére dans ſa famille . Car en nous adop

tant il nous depouille de nous-mêmes ,

& nous rend participans de la nature divi

DC
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ne, parune regeneration admirable quinous

fait devenir des creatures toutes nouvelles.

O bienheureuſe , ô merveilleuſe adoption !

Mes Freres, c'eſt une faveur quinous doit

ravir , & que nous ne faurions jamais aſſez

eſtimer , qu’un Dieu ait voulu nous ren

dre ſes enfans, & ſes heritiers. Auſli Saint

Jean n 'y pouvoit penſer ſans un raviſſement

1 Ep. 3. extraordinaire , & fans reſſentir un ſaint

tranſport qui le portoit à s'écrier , Voyez

quelle charité nous a donné le Pere, quenous

Soyons appellez enfans de Dieu . Siun grand

Roi vous adoptoit , vous prenoit pour ſes

enfans, & vousaſſocioit à l'Empire,vous vous

écrieriez , qui ſuis-je & quelle est la maiſon

demon pere , que tu m 'ayes fait tant d 'hon

neur ? je ne ſuis qu'un chien mort: bien loin

d 'être digne de ton adoption & de ta cou

ronne , je nemerite pas d'êtremis au rang du

moindre de ces ferviteurs : & leRoidesRois ,

le Monarque du ciel & de la terre, devant

qui les plus grands Princes du monde ne

font que de la cendre & de la pouſſiere, vous

ayant élevez juſqu'à lui , n 'admirerez-vous

pointſa grace ? & ne direz-vouspoint avec

David , qu'eſt - ce que de l'hommeque tu levi

ſites, & du fils del'homme, que tu en prennes

tantdeſoin ? tu l'as élevé au deſſus des An

ges , & las couronnédegloire & d'honneur:

il eſt trop pecit pour tant de bienfaits.

Auſſi , Mes Freres, nedevons-nouspoint

attribuër un fi grand bien à nous-mêmes ;
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il paſſe trop 'nôtre condition , il eſt trop

élevé au deſſus de nous , pour en chercher

la cauſe & la raiſon dansnos perſonnes

cec avantage ineſtimable doit avoir un au

tre mocif;& Saint Paul nous en avertic ex

preſſement dans notre texte , quand il dit

queDieunous a predeſtinez pournousadop

ter à foi par JESUS-CHRist. C'eſt donc

à lui , Mes Freres , .que nous ſommes re

devables de cette incomparable faveur. Ce

n'eſt donc point à nos vertus, ce n'eſt point à

nos perfections & à nos merites que nousen

devons donner la gloire ; c'eſt en JESUS

ſeul, en qui Dieu a daigné de nous regar

der d'un æil favorable. Celui-ci, dit -il en ſon

batême, & depuis en fa transfiguration , elt

mon Fils bienaimé , en qui j'ai pris mon

bonplaiſir. Comment ne prend -t-il fon bon

plaiſir qu'en JESUS-CHRIST ſeul ? ne

le prend - il point auſli dans ſes Elus & dans

ſes Fideles , & n'apelle-t-il pas l'Eglife, mon

bonplaiſir eft en elle ? Oui , Mes Freres

Dieu ſe plaît en ſes ſaints , qui luiſont ex

tremement precieux ; il les aime infiniment,

il les cherit même comme la prunelle de

ſon oeil , il les comble de ſes graces en cette

vie , il les couronne de toutes ſes gloires en

l'autre ; mais il ne prend plaiſir en eux qu'à

cauſe de fon Fils , en qui il les conſidere

& fans ce Fils éternel qui devoit ſatisfaire

pour nous à la juſtice offenſée , jamais il ne

nous auroit gratifiez du moindre regard de

ſes
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ſes yeux paternels & favorables. Il nous

a donc adoptez par J. C . non par Adam ,

non par Moïſe, mais par J. CHRIST.

· Les hommes étoient bien enfans de Dieu

en Adam , parce qu'il leur avoit donné par

Adam l'être & la vie. Les Ifraëlites étoient

bien enfans de Dieu en Moïſe , parce que

Dieu leur avoit donné par Moïſe cette Loi

qui les adoptoit, & les mescoit dans ſon al

liance. Mais l’Adoption dont parle ici nôtre

Apôtre ne nous pouvoit venir nipar Adam ,

ni par Moïſe ; c'eſt- à-dire , ni par la natu

re , ni par la Loi. Car la nature étoit tou

te corrompuë depuis le peché d 'Adam , &

par conſequent incapable de nousrendreen

fans de Dieu , & heritiers de ſon Royaume

celeſte. La Loin 'avoit que desmaledictions

contre les pecheurs , & par conſequentbien

loin de nous ouvrir le chemin au ciel, elle

nous le fermoit avec des barrieres bien plus

fortes & plus inſurmontables , que celles

qui étoient au tour de la montagne, où elle

fut publiée ; c 'elt pourquoi l'Apôtre auxGa

lates dit que l'heritage n 'eſt point dela Loi.

Nous ne pouvions donc être adoptez de

cette Adoption admirable qui nous donne

droit à l'heritage des Saints , & aux biensde

l'éternité glorieuſe , que par un autre Adam

& par un autre Moïſe : par ce ſecond Adam

qui venoit reformer la nature que le premier

avoit corrompuë; par ce myſtiqueMoïſe ,

qui venoit aporter non la Loi , mais la gra

ce ,
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ce, & abolir la malediétion de la Loi, pour

nous aquerir tous les bienfaits de la grace.

C 'eſt pourquoi Dieu dans la Predeſtination

éternelle , ne s'eft propoſé de nous adopter

que par JESUS-CHRIST , en JESUS.

CHRIST, & à cauſe de J. CHRIST.

Par J .CHRIST , c'eſt-à -dire , par ſa me.

diation & ſon entremiſe. En J.CHRIST,

c'eſt -à -dire , en vertu de nôtre union avec lui.

Et à cauſe de J . CHRIST, c'eſt-à-dire ,

en conſideration de ſon merite , & dela ſa.

tisfaction de la croix .

J'ajoûte de plus que l'Apôtre peut avoir

regardé à l'ulage & à la coutume des adop

tions. Car autrefois quand un homme qui

avoit un fils vouloit adopter un petit-fils ,

pour le faire heritier de fes biens , il faloit

neceſſairement que le fils y conſentît; com

me étant intereſſe dans cette adoption , qui

lui donnoit un coheritier , & lui aſſocioic

un étranger pour partager le patrimoine , &

le poſleder après lui. La loi y eſt formel

le dans Juſtinien au titre des Adoptions.

Dieu donc le Pere celeſte ayant un Fils éter

nel , il eit évident que pour nous adopter

& nous rendre ſes enfans , le conſentement

de ſon Fils y étoit requis. Et c'eſt pour

quoi l'Ecriture a tant de ſoin de nous le re

marquer , quand elle introduit ce diyin Fils

diſant à ſon Pere , lors qu'il entra dans le

monde, Me voici , je viens , Ô Dieu , pour p .40.

faire ta volonté." Dieu donc nousa adop

Tome III. .
tez
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tez par J. CHRIST, par le conſentement

de fon Fils unique , qui a lui-même ſouhai

té de nous rendre les coheritiers , & nous

faire part de ſon bonheur & de ſa gloire.

Mais en ceci reluit la merveille de ce con

ſentement deCHRI's T , qu'il l'a même ſi

gné de ſon propre fang ; & qu'outre ſon

agréement, il a voulu nous donner ſa vie ,

& mettre ſon ame en rançon pour nous.

Car en cette rencontre , il ne pouroit y

avoir d 'enfans adoptifs , que par la mort du

propre Fils de Dieu , qui s'eſt donnéſoi-mê

me volontairement , pour nous obtenir ce

grand avantage. Et c'eſt là ce qui temoigne

l'ineffable charité de Dieu , de n 'avoir point

épargné ſon propre Fils , pour nousadop

ter ; de l'avoir livré pour nous aquerir ; de

l'avoir en quelque ſorte abandonné pournous

recueillir ; de l'avoir depouillé pour nous

revêcir ; de l'avoir abaiſépournous élever;

de l'avoir couvert d'ignominie , pour nous

couronner de gloire; de l'avoir expoſéà une

cruelle mort, pournousdonner l'immortali

té & la vie. Car c'eſt ainſi que Dieu nous

à adoptez par CHRIST : ce qui montre

de quelle eſpece proprement eſt nôtre adop .

tion , & en quel degré nous ſommes enfans

de Dieu : non au premier , mais au fecond :

non immediatement: maismediatement par

j.CHRIST. Car c'eſt juſtement comme

quand un homme adoptoit un petit-fils par

le conſentement de fon propre fils . Jesus

est
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eſt le Fils immediat au premier degré. Pour

nous, nous ne le ſommes qu'au ſecond, com

me petit - fils de ce Pere d'éternité, en ver .

tu de la communion qui nous eſt donnée

avec le Fils eſſentiel, qui étoit avec Dieu

avant tous les tems : & comme lors qu'un

petit-fils étoit adopté , il devenoit & le

frere & le fils en quelque ſorte du fils na

turel, puis qu'il étoitdeſtiné à lui ſucceder, &

à recueillir le patrimoine après lui. Auſſi par

nôtre adoption ſpirituelle nous devenons &

les freres, & les enfans du Seigneur J E SUS,

le propre Fils de Dieu qui eſt entre lui &

nous. C'eſt pourquoi l'Ecriture nous le re

preſente , & comme le frere & comme le

pere des fideles ; comme frere dans ces pa

roles du Pleaume , que l'Apôtre aux He

breux lui aplique , où il eſt introduit diſant à

Dieu , J'annoncerai ton nom à mes freres : Pf. 22:

commepere dans ce langage fi remarqua

ble qu'il tient : Me voicimoi br les enfans Efai.8:

que Dieu m'a donnez . En quoi il fut parfai- 18 .

tement bien repreſenté par Adam : car il

éroit tour enſemble & le pere & le frere

d'Eve ſa femme; ſon frere, parce qu'ils avoient

un même Dieu pour pere , & pour auteur

de leur être; ſon pere , parce qu'elle étoit

ſortie de lui , & qu'elle avoit été tirée

de ſon propre corps. Ainſi le ſecond Adam

eſt& le frere & le pere de l'Egliſe ſon épou

le , puis qu'elle eſt effectivement ſortie de

ſon côté percé en la croix , qu'elle eſt née

23 .

L 2 de
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.

de la vertu de ſon fang, & engendrée par

l'efficace vivifiante deſon Eſprit. Quand

donc l'Apôtre dit que Dieu noụs a adop

tez par J. CHRIST, cela veut dire non

ſeulement par ſon conſentement, non feu

lement
par ſa mediation , mais de plus par

l’Eſprit de CHRIST, qui eſt proprement
celui qui nous engendre à Dieu , pour être

veritablement ſes enfans. La nature & la

qualité de ce divin Christ par qui s'eſt,

faite nôtre adoption , vouspeut faire juger

quelle eſt la grandeur du benefice qu'elle

nous propoſe: car nous rendant freres de

J. C. , elle nous doit rendre ſes coheritiers,

pour entrer dans tous ſes droits, & joüir

des mêmes biens & des mêmes avantages. Si

nous n'avions étéadoptez qu'en Adam , nous

n'aurions eu pour heritage que ce Paradis

terreſtre , qui lui fut donnépour y mener

une vie agreable & delicieuſe ici bas. Si nous

n'avions été adoptez qu'en Moïſe , nous

n'aurions pu pretendre qu'à cet heritage de

la terre de Canaan , qu'il promettoitaux ob

ſervateurs de ſes loix : mais étans adoptez

en J. C. pour être ſes coheritiers & ſes fre

res , nous devons avoir pour heritage celui

là même que poſſede ce Fils bienaimé : le

haut ciel où il eſt allé vivre , & regner dans

une immortelle gloire , au milieu des An

ges,
Auſſi diſoit -il formellement à ſon Pe

re , comme on le voit au dix -ſeptiéme de St.

Jean ; Pere mon defir eſt touchant ceux que
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tu m 'as donnez , que là où je fuis , ils ſoient

auſſi avec moi , pour y contempler ma gloi.

re . Et étant ſur le point de s'élever dans le

ciel , il diſoit à fes Diſciples, je monte à

mon Pere , & à vôtre Pere , à mon Dieu &

à vôtre Dieu , pour temoigner que le ciel

étoit un patrimoine que les fideles auroient

commun avec lui , & dont ils partage

roient enſemble toutes les felicitez . D 'où

vient auſſi l'aſſurance qu'il leur en donnoit

par ces paroles , Je m 'en vai vous y pre- Jean

parer place. Et ce ſera ce merveilleux he- 14 .

ritage qu'il leur ouvrira un jour à tous

pour les en mettre en poſſeſſion , lors que

le temsde leur derniere glorification étant

arrivé, il leur dira publiquement à la face

de tout l'Univers , Venez les benits demon

Pere , poſſeder en heritage leRoyaume qui

vousa été preparédès la fondacion dumonde.

Admirons donc & beniſſons à jamais cec

te bienheureuſeAdoption par J. Č . à laquel

le Dieu nousavoit élus & deſtinez deyant

tous les ſiecles; ne penſons jamais aux pa

roles de St.Paul, quinousaſſurentque Dieu

nous a predeſtinez pour nous adopier à ſoi

par J . C . , quenous n ' éclations en actionsde

graces pour ces deux benefices inenarrables

qui nous y ſont repreſentez , celui de nôtre

Predeſtination , & celuidenôtre Adoption :

que le premiernousoblige à reconnoître & à

celebrer éternellement ſa bonté , qui nous a

traitez bien plus favorablement que les An

L 3 ges
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ges. Car tous ceux de ces glorieux Eſprits

qui pecherent furentcondamnez ſans remif

fion . Dieu dans le moment de leur chute

leur ferma pour jamais la porte de la miſe.

ricorde & de la grace. O grace ineffable , que

tu es digne de nos remercimens & de nos

loüanges ! Tu pouvois nous perdre , ô

Dieu , & cu nous as ſauvez; tu pouvois nous

abandonner dansnotre miſere , & tu nous en

as retirez. Tu nousaurois fait beaucoup de

faveur de nous laiſſer ramper ſur la terre avec

les ſerpens, & cu veux nous élever au plus

hautdes cieuxavec ton propre Fils. Qu'eſt

ce qu'une bonté ſi raviſſante demande de

nous, fi non un amour & une affection reci.

proque. Dieu nous a aimez , quoi que nous

n 'euſions rien que d 'horrible & de haïſſable ,

& l'aimerons-nouspoint lui qui eſt ſouverai

nement aimable , & digne d 'une adoration

éternelle ? Il nous a aimez ſans y être induit

par aucune choſe, que par la ſeule bonte ; &

ne l'aimerons-nous point lui que mille rai

fonsnous obligent de conſiderer & de che .

rir ardemment? L' excelence infinie de ſana

ture , la merveille inconcevable de ſes ver .

tus , la grandeur immenſe de ſes bienfaits ,

la gloire & l'avantage inexprimable de ſes

promeſſes devant engager coutes les puiſſan

ces denos ames à ſon ſervice.

Mais ſur tout quelle doit être nôtre re .

connoiſſance, quand nous venons à penſer à

quoi il nous a predeſtinez , à être ſes enfans

par
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ra ,

par J. C. , Ô Mes Freres, quel honneur

quel bonheur, quel avantage d'avoir pour pe

re le Roi des Rois , le Prince des hommes

& desAnges , le maître &le Monarque de

tout l'Univers? Jugez par là , je vousprię,de

la qualité, du rang & de la condition des

vrais fideles , puis qu'ils fontenfansde Dieu.

Mondains vantez-vous , tant qu'il vous plai

de la nobleſſe de vôtre ſang , de la gloi

re de vos alliances , & de l'éclat de vos Mii

ſons. Etalez vos titres & vos armoirics.

Comptez même , ſivouspouvez , dans vôtre

race des Rois & des Empereurs. Les Fide

les ont plus que tout cela , puis qu'ils ont
Dieu pour pere, J. C. pour frere , les An

ges pour officiers , & le ciel pour heritage.

Car c'eſt ce que leur aporte cecte adoption

qui les rend enfans de Dieu . C'eſt pourquoi

auſli l'Apôtre Saint Jaques veut que le frere

qui eſt de baſſe condition ſe glorifie en la

hauteſle , en ſe conſiderant comme le fils

de celui , devant qui les plus grands Rois

s'humilient , & que les Anges du ciel adorent.

C'eſt là ſans contredie la veritable nobleſſe ,

plus illuſtre & plus glorieuſe mille fois que

celle du monde. Que ce monde vain & or

gueilleux en juge comme il lui plaira , qu'il

mepriſe les enfans de Dieu , qu'il les foule

aux piez comme de la bouë , qu'il ne les re

garde que comme de vils & de miſerables

eſclaves qui ne meritent pas même de vivre, &

qui ſont dejà condamnez au dernier ſuplice;
L 4 fi
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I

a

1

ſi eſt - ce qu'ils ſont ſans comparaiſon plus

conſiderables que ce qu'il eſtime le plus , &

que Dieu les a deſtincz à vivre & à regner

éternellement avec lui.

Mais , chers Freres , ſi l’Adoption deDieu

nous éleve beaucoup , auſſi nous oblige-t-el

le à beaucoup: Comme elle nous rend en

fans de Dieu , auſſi nousengage-t-elle à vivre

en vraisenfans de Dieu . Si donc nous voulons

repondre à la qualité qu'elle nous donne , ſi

nous voulons nous en rendre dignes , il faut

que nous nous propoſions de mener une vie

quiy ſoit conforme, afin de ne pas donner lieu

à l'Éternel de faire contre nous cette plain

te ſi amere , qu'il faiſoit autrefois contre les

Eſaïe 1. Ifraëlites, J'ai nourri des enfans doo je les ai

élevez , mais ils ſe ſont rebellez contre moi.

Le fils honore le pere , do le ſerviteur fon

Seigneur ; li donc je ſuis Pere où eſt l'hon

neur quim'apartient ; &ſije ſuis Seigneur,

où eſtla crainte de moi ? Ecle reſpect ,l'hon

neur , l'amour , la gratitude & l'obeïſſan

ce que nous devons au Pere celeſte, doit auſſi

s'étendre ſans contredit au Fils de Dieu ,

c'eſt
par

fon
moyen

& en ſa con

ſideration , & en ſuite de la communion que

nous avonsavec lui , qu'il nous communique

tous ſes biens, qu'il nous donne ſon herita

ge & ſon Royaume. On doit honorer le

Fils , comme on honore le Pere. Anathême

maranatha à celui qui n'aime point le Sei

neur JESUS, & ne lui rend pas le même
culte

Malar

clie.

ز

puis que
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culte , la même adoration , la même ſoumiſ

fion , lesmêmes hommages qu'il rend à ſon

Pere , & qui ne s'attache point inviolable

ment à ſon ſervice. Quelques efforts que

l'on faſſe pour remplir des devoirs fi neceſ

faires, on demeure toûjours beaucoup au def

fous des obligations que nous avons à ce

grand Sauveur: car elles ſont infinies. Mais

prenons garde au moinsà'regler notre vie ſur

ſa conduite ; car il eſt nôtre chef & nôtre

modele : le patron que Dieu nous a donné

afin que nous ſuivions ſes traces. Car s'il

nous a predeſtinez , & nous a élus en J E

SUS-CHRIST, c'eſt afin que nous ſoyons

rendus conformes à l'image de ſon Fils, &

qu'il ſoit le premier né entre pluſieurs fre

res. Celui qui eſt adopté en J. C . doit être

neceſſairement une nouvelle creature. En

changeant de nom & de livrées, il doit en

même temschanger d'inclinations & de ſer

timens. En entrant dansla famille du Perece

leſte , il ne peut ſe diſpenſer de revêcir la

juſtice, la ſainteté, la charité , & toutes les

autres vertus que l'on a vu reluire en nôtre

Sauveur. C 'eſt en cela proprementque con

ſiſte ſon image , elle eſt créé , comme dit

nôtre Apôtre , en juſtice & vraye ſainteté.

C ' eſt là preciſémentle caractere du Chretien ,

c 'eſt la vraye formedes enfans de Dieu , c'eſt

la production du Saint Eſprit , & celui quiRom .8:

n 'a point l'Eſprit de Dieu , celui-là n 'eſt point

à lui. Il fautrenoncer à l'impieté & au vice ,

&. LS
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& reformer entierement votre vie , ſi vous

,

& que le Seigneur vous reconnoiſſe pour les

freres. Cettequalité vous oblige à toute ſor

te de vertus. Elle demande de vous premie

rement un eſprit diſpoſé à vivre dans une

parfaite union , & dans une charité ſincere .

avec tous vos Freres :J.C. nous ayantdecla

Mash. 5.ré que bienheureux ſont ceux qui aiment la

paix , qu'ils ſeront apellez enfans de Dieu.

Elle nous porte à aimer nos ennemis , & à

faire du bien même à ceux qui nous haïſſent

le plus : beniſſez ceux quivous maudiſſent ,

dit le Sauveur , priez pour ceux qui vous

courent ſus , afin que vous ſoyez enfans de

vôtre Pere qui eſt aux cieux. Elle vous rend

debonnaires & humbles de cæur : car le

Seigneur apelle les enfans de Dieu , les be

nits de fon Pere. Elle vous fait ſuporter

patiemment les affictions ; car l'Ecriture

nous enſeigne que Dieu châtie tout enfant

qu'il aime. Enfin elle met la paix dans vos

ames. Car que vous pourra-t-il arriver qui

foic capable de troubler votre repos , ſi vous

regardez Dicu commevôtre pere, & fi vous

ayez une confiance pleine & entiere en la

bonté paternelle ? Vous que le ſentiment de

vos pechez épouvante , & qui tremblez à la

vuë de vos crimes, penſez que vous êtes ens

fans de Dieu , & vous trouverez dans cette

penſée ſujet de conſolation & de joye ; car

vous vous ſouviendrez de ces paroles de Dieu

qu'il
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Mal.

qu'il prononce par la bouche de fon Pro.

phete : Je leur pardonnerai ainſi que cha

cun pardonne à ſon fils ; & de ces autresde 17.

deDavid. De telle compaſſion qu'un pere
Pf.103 .

eſt ému envers ſes enfans, de telle compar

Lion eſt ému l'Eternel envers les ſiens. Vous

qui vous voyez reduits dans la pauvreté, &

qui traînez une vie miſerable dans l'incom

modité & la diſette, ſouvenez -vous que vous

èces enfans de Dieu, & vous neperdrez ja

mais eſperance. Car vous penſerez que ſi

les hommes qui ſont mauvais , ſavent donner

à leurs enfans les choſes dont ils ont beſoin ,

à plus forte raiſon vôtre Pere qui eſt aux

cieux , & qui a ſoin des corbeaux , ne vous

abandonnera jamais tout-à -fait. Vous qui

pleurez vos parens que la mort vous a arra

chez , & qui gemiſſez ſur le tombeau de vos

peres , orphelins & fans ſupport dans le

monde , ô ne perdez pas courage ; vous avez

un autre Pere dans les cieuxincomparable

ment meilleur que celui que vous regrettez ;

il connoît vos neceſſitez , & il eſt puiſſant

pour y pourvoir ; il vous cherit tendrement

comme la prunelle de ſon cil; & c'eſt lui

qui proteſte que quand le pere oublieroit ſon

enfant, & la merele fruit de ſon ventre , fieſt

ce qu'il ne vous oublieroit jamais. Quoi

qui m'arrive , dit le Chretien, puis que je

ſuis enfant de Dieu je n'ai rien à craindre.

Car ſi Dieu eſt pour moi, qui eſt-ce qui ſe .

ra contre moi : ſui qui n'a point épargné ſon

pro
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propre Fils , mais la livré à la mort pour

moi , ne m 'élargira -t-il point toutes choſes

avec lui ? Que les hommes viennent m 'at

taquer , les Anges s'armeront pourme def

fendre : queles tempêtess'élevent pour m 'a

bîmer, Dieu tancera la mer & les vens: qu 'on

me jette dans la fournaiſe , Dieu y deſcen

dra avec moi pour retenir l'ardeur des fâ

mes : que le mondeme raviſſe mes biens &

mes terres , il ne fauroit jamais m 'enlever

mon heritage dans le ciel; & quoi qu'il en

ſoit je ſerai un jour heureux malgrémes en

nemis, & toute la rage des Demons: & après

avoir un peu ſouffert en la compagnie de

nôtre Frere aîné qui a paſſé par de plus ru

des épreuves, & qui a été conſacré par les

dernieres afflictions , jeregnerai & triomphe

rai éternellement avec lui dans ſon Paradis..

Dieu nous en faſſe la grace . A lui Pere , Fils

& Saint Eſprit , un ſeulDieu benit éternelle

ment, ſoithonneur & gloire à jamais. AMEN .

LA




